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Pédagogie 

SYLVIE CARTIER* 

Lire pour apprendre à I' 

Je veux bien aider mes élèves à lire dans 
leur manuel et à faire leurs 
apprentissages, mais je ne sais pas 
comment faire ; je n'ai jamais eu de 
formation sur cela. 
(enseignant en mathématiques) 

uels enseignants au primaire, au secon-
|da i re et même au post-secondaire n 'ont 

pas, un jour ou l'autre, fait de tels commentai-
Lfrtant, lorsque l'on enseigne à des élèves, on s'at­

tend à ce qu'i ls lisent sur la mat ière du cours et . . . 
retiennent un certain nombre d'informations. La lecture 
de manuels et de textes présentés sur support papier ou 
informatique est une des situations d'apprentissage valo­
risées à l'école, en plus de l'écoute d'explications, de la 
réalisation de travaux, de la pratique d'exercices, etc. La 
lecture est utilisée comme situation d'apprentissage dans 
plusieurs cours (pour ne pas dire dans tous), et les ensei­
gnants s'attendent à ce que les connaissances visées par 
ces lectures soient intégrées par les élèves. 

Or, des recherches montrent qu'un certain nombre 
d'élèves et même d'étudiants à l'université ont de la dif­
ficulté à lire pour apprendre'. 

En effet, une de nos recherches démontre que même 
les étudiants en médecine peuvent avoir de la difficulté 
à traiter de façon organisée les informations présentées 
dans des textes et à les intégrer de façon signifiante dans 
leur base de connaissances. 

La fréquence d'utilisation de la lecture pour appren­
dre à l'école, au cégep et à l'université et son utilité en 
formation continue en font une situation privilégiée pour 
apprendre et mettent en évidence l'importance pour les 
élèves de développer, et ce, dès leur secondaire, une com­
pétence à apprendre par la lecture - c'est pourquoi nous 
devons nous préoccuper de la lecture pour apprendre. 

Dans le but d'aider les enseignants et les professeurs à 
mieux comprendre cette problématique et à faire valoir 
la lecture comme une compétence transversale, nous ré­
pondrons dans cet article à trois questions : Qu'est-ce que 
lire pour apprendre ? Pourquoi s'en préoccuper au secon­
daire ? Pourquoi est-ce si difficile de lire pour apprendre 
dans les matières ? 

1. Qu'est-ce que lire pour apprendre ? 
L'apprentissage par la lecture est un processus et une 

situation d'apprentissage dans lesquels le lecteur/appre-

Mes élèves ont de la difficulté à retenir ce 
qui est important de leurs lectures. 

(enseignant en trançais) 

Lire pour apprendre dans les cours, 
c'est important. Mais on dirait que 

les élèves ne savent pas comment 
faire pour y arriver. 

(enseignant en sciences) 

nant vise à maîtriser un sujet par la lecture de tex­
tes, et ce, en gérant à la fois son environnement de 

travail et la réalisation de la tâche. 

Faisant état de l 'évolution historique des finalités 
poursuivies dans le cadre de l'enseignement de la lecture 
en milieu scolaire, Cartier, en collaboration avec Tardif, 
stipule que : « Dans un tel contexte, les élèves doivent 
non seulement pouvoir comprendre des textes, mais éga­
lement pouvoir en retirer des informations qu'ils vont tra­
duire par la suite en connaissances. La distinction établie 
entre la compréhension et l'apprentissage acquiert alors 
ses lettres de noblesse2. 

Cet te façon de concevoir la lecture s'inscrit dans les 
nouvelles orientations du ministère de l'Éducation qui 
mettent l'accent sur l'acquisition par les élèves de com­
pétences transversales, c'est-à-dire, celles qui sont utiles 
à l'apprentissage de différentes matières. Ainsi, la lecture, 
processus et situation, utilisée en vue d'acquérir des con­
naissances dans différentes matières est une juste illus­
tration d'une compétence transversale. 

2. Pourquoi s'en préoccuper au secondaire ? 
L'apprentissage par la lecture est une situation privi­

légiée pour acquérir des connaissances dans toutes les ma­
tières et à tous les ordres d'enseignement. Toutefois, c'est 
à partir du début du secondaire que lire pour apprendre 
devient essentiel. Au secondaire, on quantifie à 40 % 
l'apport de la lecture pour l'apprentissage. À cet ordre, 
cette compétence contribue fortement à la réussite des 
élèves et à l 'obtention de leur diplôme d'étude. 

Or, 50 % des élèves du secondaire, voire même 92 % 
dans certains cas, éprouvent de la difficulté à lire pour 
apprendre1. Certains élèves, par exemple, tentent de tout 
mémoriser; d'autres lisent rapidement les textes à la der­
nière minute en espérant les avoir frais en mémoire ; 
d'autres encore ne savent pas quoi retenir de leurs lectu­
res. Ces difficultés peuvent avoir pour conséquence de 
restreindre les élèves dans la poursuite de leurs études. Par 
exemple, à l'université, où la lecture est utilisée comme 
une situation d'apprentissage dans la majorité des pro-
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grammes de formation, un bon nombre d'étudiants n'uti­
lisent pas les stratégies efficaces lorsqu'ils lisent pour ap­
prendre et leurs façons de faire se répercutent sur la 
qualité et la quantité des apprentissages effectués4. En­
fin, soulignons que la compétence à lire pour apprendre 
est également utile aux élèves qui intégreront le marché 
du travail après leurs études secondaires. Cette compé­
tence est en effet importante pour les travailleurs parce 
que les employeurs leur demandent de mettre constam­
ment à jour leurs connaissances. Il est donc primordial 
de nos jours de considérer l'importance de l'apprentissage 
par la lecture tant pour la formation des élèves au primaire 
et au secondaire que pour leur formation post-secondaire 
et continue. 

3. Pourquoi est-ce si difficile de lire pour 
apprendre dans les matières ? 
Afin de rendre compte des difficultés éprouvées par 

les élèves lorsqu'ils lisent pour apprendre, il convient 
d'abord de présenter certains aspects de cette situation 
d'apprentissage au secondaire et, par la suite, de décrire 
certaines caractéristiques propres à l'élève. 

La situation d'apprentissage par la lecture 
Les aspects de la situation d'apprentissage par la lec­

ture à prendre en compte pour comprendre les difficul­
tés éprouvées par les élèves sont ceux de la matière et des 
manuels à lire, des activités à réaliser ainsi que de la for­
mation des enseignants du secondaire. 

Les problèmes les plus aigus des élèves se manifestent 
dans les textes historiques à visée didactique comme ceux 
contenus dans les manuels scolaires. C'est ce que révèle 
l'étude de Laparra5 sur les problèmes de lecture et d'ap­
prentissage dans des textes à visée didactique auprès d'élè­
ves de cinquième et de sixième années identifiés comme 
mauvais lecteurs. Aux Etats-Unis, Miller6 a présenté les 
spécificités des textes à lire en sciences humaines. Les 
constats suivants en ont été dégagés : 

1. les contenus sont écrits selon des fusions de types de 
texte (narratif et expositif) ; 

2. le sens de l'histoire du texte est véhiculé en utilisant 
des mots connus pour expliquer le passé ; 

3. la division est effectuée en plusieurs petits paragra­
phes ; 

4- plusieurs analogies, métaphores et liens de similarité 
sont présents ; 

5. l'utilisation qui est faite des connecteurs est fréquente 
et diversifiée (par exemple : mais, par conséquent, ap­
paremment). 

Ces spécificités peuvent poser certains problèmes aux 
apprenants, entre autres, par le fait de devoir effectuer 
plusieurs inferences lors de la lecture des textes ou de 
s'adapter à différentes transitions utilisées dans le texte. 

De façon générale, quatre facteurs influent sur la lisi­
bilité des manuels : 

1. la pertinence du vocabulaire, estimée selon la lon­
gueur des mots et leur caractère familier ou non ; 

2. la qualité de la syntaxe employée, incluant la longueur 
des phrases ; 

3. la densité des informations, identifiée à partir de la 
quantité d'informations compactées dans le texte et 

4. le format du texte, représenté par la technique édito­
riale privilégiée7. 

L'utilisation qui est faite de la lecture dans les matiè­
res au secondaire est aussi un aspect important à consi­
dérer. Certains enseignants mentionnent, entre autres, 
utiliser davantage la lecture comme une activité d'intro­
duction à un cours magistral. Il ne s'agit donc pas de lec­
ture pour apprendre. 

Enfin, au long de leur formation initiale et continue, 
d'après nos observations, les enseignants du secondaire 
sont peu ou pas formés à enseigner aux élèves à lire pour 
apprendre et se sentent plus ou moins capables de le faire, 
bien qu'ils travaillent avec des manuels ou des textes. Ces 
observations préliminaires vont dans le même sens que 
des constats de chercheurs aux États-Unis qui deman­
dent, depuis près de 60 ans, que la lecture soit intégrée 
dans le curriculum de formation des enseignants au se­
condaire et dans leurs tâches d'enseignement8. 

On voit donc que ces différents aspects de la situation 
d'apprentissage par la lecture peuvent favoriser ou non l'ap­
prentissage par la lecture des élèves. Mais quelles sont les 
caractéristiques de ces élèves du secondaire ? Quelles dif­
ficultés éprouvent-ils dans cette situation d'apprentissage ? 

Les caractéristiques des élèves du secondaire et les 
difficultés éprouvées lorsqu'ils lisent pour apprendre 
Les caractéristiques des élèves du secondaire et les dif­

ficultés qu'ils éprouvent en situation d'apprentissage par 

Source : Narkvnal Geographic, vial. 196 n" î , -oui 1999, p. 133. 
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la lecture sont nombreuses et de nature diversifiée. O n 
retrouve, entre autres, leurs façons de faire face aux exi­
gences de la lecture pour apprendre au secondaire, de trai­
ter les informations contenues dans des textes autres que 
narratifs, d'acquérir les connaissances spécialisées propres 
aux différentes matières ou domaines à l'étude, de gérer 
la réalisation de cette situation d'apprentissage. 

D'abord, les élèves doivent adapter leurs façons de lire 
acquises au primaire - constituées majoritairement de 
compréhension de texte - aux nouvelles exigences du se­
condaire axées sur l'apprentissage de contenus9. En situa­
tion de lire pour apprendre, les élèves doivent compléter 
leurs habiletés de lecture en incluant celles de l'appren­
tissage : ils doivent lire en ayant un objectif d'apprentis­
sage à atteindre en plus de celui de comprendre le sujet 
qui est traité. Ils doivent travailler à identifier les idées 
principales, à les organiser entre elles pour en saisir le sens 
et à les intégrer à leurs propres connaissances. Or, lors­
qu'ils doivent lire pour apprendre, certains élèves éprou­
vent de la difficulté à comprendre ce qu'ils lisent, à se 
rappeler les concepts et les faits lus ainsi qu'à les appli­
quer et à les maîtriser10. D'autres élèves ne sont pas inté­
ressés à le faire. Ils essaient d'éviter de lire dans cette 
situation ou encore, ils le font seulement pour répondre 
aux demandes des parents ou des enseignants ; bref, s'ils 
lisent, ils ne le font pas pour apprendre" . 

Lorsqu'ils doivent lire pour apprendre, les élèves doi­
vent aussi adapter leurs habiletés acquises au primaire 
à lire principalement des textes narratifs aux exigences 
du secondaire axées sur la lecture de textes informatifs 
dans différentes matières12. Cette adaptation semble être 
difficile à effectuer par les élèves, car la logique des tex­
tes change ; ils doivent maintenant lire des textes com­
p renan t différentes s t ructures de p ré sen ta t ion des 
informations (par exemple : comparaison-contraste , 
chronologique, hiérarchique, etc.). Or, les stratégies re­
quises, pour ce faire, ne sont pas les mêmes et les élèves 
n 'ont pas appris à le faire. De plus, ils doivent compo­
ser avec la terminologie spécialisée aux matières et aux 
domaines à l'étude. Souvent leurs connaissances anté­
rieures leur permettent difficilement de saisir les idées 
essentielles véhiculées dans le texte. 

Enfin, ils ont à gérer l'ensemble de la réalisation de 
cette situation d'apprentissage, ce qui n'est pas facile à 
accomplir pour certains d'entre eux. Ainsi, ils doivent 
consulter efficacement différents volumes (encyclopédies, 
manuels, textes spécialisés, revues, etc.), gérer leur temps 
de façon efficace afin de réaliser leurs objectifs dans le 
temps prévu, travailler dans un endroit adéquat et se ré­
férer à des personnes ressources per t inentes , le cas 
échéant. 

et connaissances pour traiter les informations contenues 
dans différents textes informatifs, acquérir les connais­
sances spécialisées propres aux différentes matières et 
gérer la réalisation de cette situation et sa motivation à 
le faire. 

Le milieu scolaire reconnaît de plus en plus les parti­
cularités de cette situation d'apprentissage et l'importance 
d'intervenir dans tous les cours au secondaire pour en­
seigner aux élèves à lire pour apprendre. Toutefois, 
comme cette perspective est nouvelle, les enseignants ont 
besoin d'être formés pour le faire. Les pratiques d'ensei­
gnement de même que les pratiques évaluatives cohéren­
tes sont encore à créer et à valider. 

* Université de Montréal. 
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CONCLUSION 
Lire pour apprendre dans les matières suppose une 

nouvelle conception de la lecture dont la finalité est de 
maîtriser un sujet par la lecture de textes. La situation 
d'apprentissage par la lecture est constituée de nombreux 
aspects, dont la matière, les textes, les activités à réaliser 
et la formation des enseignants, qui peuvent avoir une 
influence sur le processus de l'élève. Dans cette situation, 
l'élève du secondaire doit mobiliser plusieurs stratégies 
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